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L’appellation «  filière  », largement utilisée en France, 
structure en grande partie notre politique industrielle. La 
filière peut se définir par une matière première, un produit, 
une fonction… Mais il reste difficile de circonscrire un terme 
aussi générique, sans équivalent à l’échelle internationale. 
Pourquoi s’y intéresser ? 

La première raison est relative à la connaissance et à l’at-
tractivité. En effet, globalisation, diversification des besoins, 
explosion du numérique favorisent les comportements no-
mades des entreprises et accentuent les rivalités entre les 
territoires. Mieux connaître ses atouts, c’est aussi se donner 
les moyens d’anticiper les besoins d’entreprises que le terri-
toire souhaite attirer pour continuer à se développer. 

La deuxième raison est d’ordre plus méthodologique. 
Analyser les filières ou les écosystèmes économiques ne se 
résume plus à une connaissance des acteurs. L’enjeu réside 
bien dans notre capacité à comprendre les liens entre ces 
acteurs et leur territoire.

Les filières économiques : 

des Hommes, des liens et des lieux 

Observatoire de l’activité économique et de l’emploi

© a’urba 

La dernière est celle de l’ancrage territorial. Pour qu’une 
entreprise reste attachée à un lieu, elle doit pouvoir s’y 
projeter. Une entreprise a besoin de se référer à cette 
histoire, d’avoir une mémoire. Accompagner une filière 
dans ses développements, c’est capitaliser sur l’avenir. 

L’ensemble de ces thématiques ont guidé ce nouvel atelier 
de l’Observatoire de l’activité économique et de l’emploi. 
Techniciens, acteurs économiques et élus locaux ont débattu 
pour mieux comprendre les logiques des entreprises, leurs 
relations, leurs interactions et leurs positionnements. 
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Selon la définition de l’Insee une filière désigne habituel-
lement l’ensemble des activités complémentaires qui 
concourent, d’amont en aval, à la réalisation d’un produit 
fini. Cette notion est souvent utilisée pour les activités indus-
trielles (l’aéronautique, l’automobile…). Elle semble moins 
évidente pour qualifier des domaines transversaux (la santé, 
le numérique…). 

L’approche classique d’observation des filières consiste à 
s’appuyer sur les bases de données du type Sirene ou Diane 
qui recensent des informations sur les entreprises françaises. 
Leurs entrées par domaine d’activité (code NAF) ne prennent 
cependant pas en compte la diversité des secteurs. Les outils 
statistiques traditionnels ne montrent pas les interactions 
entre les acteurs d’un territoire, ce qui constitue pourtant 
l’essence des écosystèmes actuels. Il faut donc innover dans 
les méthodes ! 

L’exemple des entreprises de la filière santé présentes 
sur Bordeaux Métropole illustre ainsi des « oubliés » de 
l’analyse statistique dont les identifiants les apparentent 
à de l’ingénierie plus globale (sociétés AGFA Healthcare, 
Interaction Healthcare, eDevice…). 

Les données doivent donc être complétées par la consul-
tation de documents et de personnes ressources : les an-
nuaires professionnels (tel le French Tech Bordeaux, qui 
recense les start-up)  ; des structures d’accompagnement, 
(comme l’ADI Nouvelle-Aquitaine, Agence de Développe-
ment et d’Innovation). Ce travail de recensement est indis-
sociable d’enquêtes de terrain auprès des acteurs clés d’un 
écosystème économique. 
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Déconstruire les méthodes pour comprendre les filières 

Comment représenter les filières ? 

Déconstruire les méthodes pour comprendre les filières
Thibaut Lurcin, urbaniste spécialiste économie, a’urba

Appréhender autrement les filières

Comment représenter les filières ?

Les identifiants de type code NAF permettent toutefois 
de rassembler plusieurs secteurs d’une même filière. Dans 
l’exemple de la filière santé, peuvent ainsi être distingués les 
activités de soins / hébergement, les activités technologiques 
s(fabrication de produits pharmaceutiques par exemple), les 
services connexes (ambulances, laboratoires d’analyses) ou 
encore les activités de commerce et de fabrication de pro-
duits médicaux. À l’échelle locale, l’offre de soin en méde-
cine du CHU, l’un des plus importants employeurs de Bor-

deaux Métropole, se conjugue avec des activités associées 
(prothèses, services…). Il manque cependant dans cette ap-
proche des secteurs comme la e-santé ou la silver économie. 

Des enquêtes de terrain ou une approche du type de celle 
de la toile industrielle de Dunkerque (voir page 5) permet-
traient de compléter ce premier repérage d’une filière en ap-
portant notamment des éléments visant à qualifier la nature 
des liens entre les établissements.
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Accompagner les entreprises de la santé du futur
Hervé Dufau, responsable service santé du futur, silver économie, ADI Nouvelle-Aquitaine

L’Agence régionale de Développement et d’Innovation  
(ADI) Nouvelle-Aquitaine réunit sur 12 départements une 
équipe de 80 personnes dédiées à l’accompagnement des 
entreprises. 

« Nous aidons les chefs d’entreprises qui veulent 
développer l’innovation, quel que soit leur secteur 
d’activité et le territoire où ils sont implantés, pour 
trouver des compétences extérieures, orienter leur 

recherche d’investissements… »

La santé est un vaste domaine qui comprend le soin, la 
prévention, le bien-être ou des secteurs industriels tels 
que l’imagerie médicale, la fabrication de médicaments, 
les neurosciences, les biotechnologies…  L’ADI a identifié 
trois secteurs d’activités fournissant des produits ou des 
services et qui représentent un nombre d’emplois notable 
en Nouvelle-Aquitaine : 

- �la pharmacie, la bio industrie et la cosmétique 
> 6500 emplois ;

- �les dispositifs médicaux (matériels, implants…) 
> 3500 emplois ;

- �les TIC Santé (hébergement de données, e-santé…) 
> 1200 emplois.

Elle réunit ces entreprises pour connaître leurs besoins et les 
représente sur des salons professionnels, à l’étranger… Pour 
chacun de ces domaines un cluster a été créé.

- �le GIPSO, groupement des professionnels et des industries 
pharmaceutiques et de santé du Sud-Ouest ;

- �l’association TIC Santé ;

- �l’association 2ACBI (Association Aquitaine Compétences 
Biomatériaux et Implants).

« Pour tous ces acteurs, la première demande est 
le networking, c’est-à-dire créer du lien ! »

Créer du lien

L’accompagnement de l’ADI évolue avec les problématiques 
du marché : maîtrise des dépenses de santé, désertification 
médicale, coût du vieillissement de la population, organisa-
tion du suivi médical à domicile, utilisation des données four-
nies par les patients… 

Au contact des professionnels, les équipes de l’ADI ont 
déterminé une filière supplémentaire qui pourrait être celle 
des métiers de la cosmétique, avec près de 80 entreprises et 
2000 emplois recensés. 

Autre domaine émergeant qui fait l’objet d’une filière 
nationale et régionale : la silver économie. On parle même de 

métafilière puisque le secteur des personnes âgées touche à 
la fois la santé, le logement, les moyens de transports, les 
loisirs… 

Le passage en région Nouvelle-Aquitaine a fait émerger 
d’autres compétences dans la santé  : la prévoyance en 
Poitou-Charentes, l’autonomie en Limousin…

Pour fin 2017, deux feuilles de route régionales « santé  » 
et « silver économie » vont recenser les principaux axes 
stratégiques des actions à mener dans ces domaines. 

Les actions menées auprès de la filière santé

Au niveau du secteur régional de la santé, la notion de 
métafilière concerne surtout la silver économie car elle 
intègre d'autres clusters : pôle CREHAd pour l'innovation 
dans le BTP, filière thermale, e-santé… 

Dans leur fonctionnement, les clusters intègrent aussi 
des laboratoires de recherche aux côtés des entreprises. 
Les événements de networking de l'ADI ont pour but 
de créer des synergies entre les PME régionales et leur 
environnement. 

Dans ces secteurs d'innovation, comment concilier intérêt 
local et ouverture à l'international ? Des structures comme 
l'ADI sont là pour rappeler la qualité des transferts de 
technologies et l'importance de maintenir une dynamique 
territoriale qui favorise l'emploi. 

Si l'on prend l'exemple du LabEx1 en imagerie médicale, 
leur niveau de compétence les amène à collaborer avec des 
partenaires industriels très spécifiques implantés à l'étran-
ger, sans retombée directe pour l'économie régionale.

Comment considérer les filières ou métafilières en regard de la notion d’écosystème ?

1. Laboratoire d'excellence de l'université de Bordeaux.
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Dans le domaine de la santé, la Chambre de Com-
merce et d’Industrie Nouvelle-Aquitaine a réalisé une 
enquête pour accompagner les entreprises à l’export. 

L’étude reprend les méthodes évoquées précédem-
ment : codes NAF, entretiens auprès des acteurs éco-
nomiques (chefs d’entreprises, clusters…), bases de 
données spécifiques (sous-traitants par exemple).

Les résultats sont visibles sur le site internet de la CCI 
Nouvelle-Aquitaine qui réalise également pour le 1er 

semestre 2018 une cartographie de l’ensemble des 
acteurs de la filière santé.

À noter

À l'inverse, des villes de taille moyenne souhaitent 
accueillir des activités innovantes, à l'image d'Actimeo, 
un des spécialistes français du secteur médico-social qui 
s'est installé dans la commune de Marmande, en Lot-et-
Garonne, avec l'aide d'ADI. 

Quelle que soit la filière, la culture des clusters appelle une 
transversalité à développer. Outre la santé, un cluster du 

luxe et du cuir devrait s'installer à Thiviers, en Dordogne, 
près des établissements de formation professionnelle et 
d'une entreprise comme Hermès. Un autre futur cluster 
autour du numérique, Digital Aquitaine, est également à 
l'étude. 
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La Toile industrielle® de la région Flandre-Dunkerque

En 2009, l’agence d’urbanisme et de développement 
Flandre-Dunkerque a été sollicitée pour mesurer l’impact 
de la fermeture éventuelle d’une grande entreprise sidérur-
gique locale (à l’époque Sollac, aujourd’hui ArcelorMittal). 
Un premier recensement des acteurs économiques a pris la 
forme d’une Toile industrielle1 constituant un schéma des 
principaux échanges et relations industrielles.

Conçue comme un outil d’aide à la décision, la Toile est 
utilisée dès 2010 au moment de la fermeture de la Raffinerie 
des Flandres, une société du groupe Total. Les syndicats 
l’utilisent alors pour négocier avec l’État les conditions 
de leur avenir, montrant tous les liens qui rattachent les 
entreprises à la raffinerie. Depuis, d’autres fermetures de 
sites ont continué à modifier l’ancrage territorial du bassin 
industriel. L’ancien site de Total est devenu un centre de 
formation aux métiers du raffinage, Oleum, qui a permis de 
réemployer localement deux cents personnes. 

En 2013, puis en 2016, la Toile industrielle évolue grâce au 
logiciel Visio vers un schéma encore plus élaboré des re-
lations interindustrielles de la région Flandre-Dunkerque. 
L’écosystème global intègre une grande diversité d’ac-
teurs  : communautés urbaines de Dunkerque et Haute- 
Flandre, Grand Port maritime de Dunkerque, entreprises 
hors territoire, services aux entreprises…  

Pour chaque entreprise implantée localement, la Toile 
synthétise plusieurs informations  : domaine d’activité, 

chiffre d’affaires, principaux clients et fournisseurs…  Elle 
intègre également toutes les connexions d’un marché, de 
la matière première au produit fini. La fourniture d’énergie 
est aussi très importante puisqu’une entreprise comme 
Aluminium Dunkerque s’est installée sur ce territoire en 
raison de la proximité de la centrale nucléaire de Gravelines. 

L’agence d’urbanisme Flandre-Dunkerque poursuit la mise 
à jour de la Toile industrielle en intégrant de nouvelles don-
nées sur les entreprises. Un travail de veille quotidienne 
permet de collecter l’information, enrichie par des contacts 
avec les réseaux locaux, des visites d’entreprises…  Cer-
taines ont aussi demandé à figurer sur la Toile industrielle. 

Sur le plan de la diffusion, toutes les entreprises n’utilisent 
pas forcément directement la Toile. Elle sert beaucoup aux 
structures locales, comme l’agence de promotion du dé-
veloppement économique qui valorise le territoire auprès 
d’investisseurs. 

Le Port de Dunkerque complète également, grâce à elle, 
le maillage d’entreprises du bassin industriel. Elle sert aussi 
aux journalistes ou à une association locale comme Ecopal, 
qui travaille sur le recyclage des déchets industriels… 

Au final, la Toile permet d’avoir une visibilité globale de 
l’ensemble des filières et pourrait être développée par la 
suite pour d’autres secteurs d’activité. 

Une approche systémique pour observer le territoire autrement

1. D’abord créée sous Excel puis traitée sous forme d’infographie.

Kristina Martinsh, urbaniste, agence d’urbanisme et de développement de la région Flandre-Dunkerque
(AGUR)
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La méthode des narrations 
quantifiées a été initiée par 
le sociologue américain Mark 
Granovetter pour étudier le 
marché du travail aux États-
Unis. Le chercheur voulait dé-
montrer la dépendance des 
activités économiques vis-à- 
vis des relations sociales.

Sa méthode, qui croise entretiens et sources documentaires, 
a été reprise quelques années plus tard par des sociologues 
de l’université de Toulouse : Michel Grossetti, Jean-François 
Barthe et Nathalie Chauvac. Leur étude, intitulée Innova-
teurs ordinaires (à paraître prochainement), résulte du suivi 
de 97 start-up toulousaines. 

En partenariat avec l’université de Poitiers, l’a-urba mène 
une étude sur des start-up de l’écosystème de la santé dans 
Bordeaux Métropole. Douze start-up ont été interrogées.

La méthode reprend l’approche des narrations quanti-
fiées, croisant recherches documentaires et entretiens de 
dirigeants de société. Les deux sources permettent de 
constituer des « histoires d’entreprise »  : elles identifient 
les ressources mobilisées pour créer une activité, les loca-
lisent, précisent comment les fondateurs y ont eu accès et 
mesurent l’importance des relations sociales ou du marché 
traditionnel de l’emploi (annonces, candidatures sponta-
nées…).

Ces informations sont ensuite codées afin d’obtenir des 
statistiques quantifiables. Outre sa capacité à capter la dy-
namique des réseaux, la méthode des narrations quantifiées 
permet de recueillir des données inédites par son approche 
terrain :

- �l’étude des start-up toulousaines montre que 39,3 % des 
ressources mobilisées par les fondateurs sont issues de 
leurs relations sociales. Ce chiffre confirme donc l’impor-
tance de ces réseaux dans la création d’une activité inno-
vante ; 

- �ensuite, la part d’accès aux relations varie au cours du pro-
cessus de développement de la start-up. L’importance des 
relations sociales est beaucoup plus déterminante au mo-
ment du lancement de l’activité qu’après la cinquième an-
née, avec une prise d’autonomie par rapport au réseau du 
fondateur ; 

- �autre chiffre : l’utilisation massive des ressources locales (à 
hauteur de 69 %), varie toutefois selon le type de ressource.  
Chez les fournisseurs par exemple, la compétence est da-
vantage recherchée plutôt que la proximité géographique ; 

- �quant au choix de la localisation des entreprises, il dépend 
davantage de raisons personnelles ou familiales au départ. 
Une fois l’activité installée, les décisions s’orientent de fa-
çon plus stratégique vers les écosystèmes locaux (pépi-
nières, incubateurs…), avec des critères de synergies, de 
loyers modérés, de visibilité amenée par le lieu et parfois 
d’accompagnement ; 

- �à Bordeaux, le stade actuel de l’étude montre des ten-
dances similaires. Pour l’une des start-up interrogées, l’im-
portance des relations sociales dans les ressources mobili-
sées se situe à hauteur de 53 % ; 

- �de la même façon, 71 % des ressources sont locales au dé-
part ; 

- �sur les 11 fondateurs interrogés, 4 sont d’origine bordelaise 
et ont choisi d’entreprendre dans leur ville, pour des rai-
sons familiales ou de qualité du cadre de vie ; 

- �les 7 non Bordelais ont choisi de venir à Bor-
deaux pour des raisons d’emploi, familiales 
ou parce qu’ils ont trouvé des associés à 
Bordeaux. 

On remarque aussi des parcours variés  : 
certains commencent en auto-entrepreneur 
avant de rejoindre un incubateur puis de 
s’installer dans leurs propres locaux ; d’autres 
choisissent d’être accompagnés tout de 
suite (par du conseil, de la formation…) et 
rejoignent après un incubateur.

La méthode des narrations quantifiées
Luc Chauchefoin, économiste, université de Poitiers 

Créations d’entreprises : entre trajectoires personnelles et ressources territoriales
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Des filières économiques aux écosystèmes
Mathieu Roussenac, directeur de la mission attractivité et animation des réseaux économiques,
Bordeaux Métropole.
Antoine Villalobos, fondateur et dirigeant de la start-up DrSanté.

Comment appréhender les relations des entreprises avec 
leur territoire quand les études montrent souvent un lien 
assez relatif, alors même que les actions des pouvoirs publics 
s’organisent généralement en faveur d’un développement 
économique territorial ? 

Plusieurs axes de réflexion peuvent être abordés : l’intérêt 
donné aux études des chercheurs, la connaissance du tissu 
d’entreprises et les stratégies à développer, la capacité à 
entreprendre sur un territoire et à attirer des entreprises… 

À l’heure où les systèmes économiques peuvent être à la 
fois très localisés et globalisés, l’attractivité d’un territoire se 
définit à la mesure de son mouvement, de ses flux entrants 
et sortants. 

« Attirer et rayonner : nous avons la nécessité 
de créer une stratégie qui articule 

ces deux éléments. » 
Mathieu Roussenac

L’enjeu de l’emploi va s’attacher à l’implantation dans 
un territoire. Le rayonnement des filières se rattachera 
davantage aux notions d’écosystèmes ou de clusters qui 
s’appuient sur des logiques de partenariats plus qu’à un 
territoire particulier. L’innovation peut réunir des entreprises 
qui ne sont pas implantées au même endroit. L’objectif 
est plutôt de créer des dynamiques de partage sans se 
concurrencer. 

DrSanté est une start-up bordelaise fondée par Antoine 
Villalobos. La société a mis au point un logiciel de gestion 
destiné aux généralistes, avec une interface innovante et la 
création d’une appli mobile pour le médecin et le patient. 
Ancien cadre parisien, Antoine Villalobos se situait à un 
tournant de sa carrière et il voulait créer sa propre activité. 

« Comme d’autres créateurs de start-up, 
j’ai d’abord choisi Bordeaux pour sa qualité 

de vie, puis l’accompagnement régional 
m’a permis de développer mon projet 
professionnel à travers des structures 

comme le conseil régional de 
Nouvelle-Aquitaine, la BPI, l’ADI. » 

Antoine Villalobos

Au même titre que les études évoquées précédemment, 
il confirme que plus l’entreprise gagne en maturité, moins 
elle dépend ensuite du local pour s’ouvrir à l’extérieur… 
Lui a toujours voulu créer de l’emploi localement et les 
repreneurs de ses sociétés ont fait de même.

Sur le plan du rayonnement du territoire, Bordeaux Métro-
pole bénéficie d’une attractivité résidentielle très impor-
tante et le vin a donné à la ville une notoriété mondiale. 
L’enjeu est maintenant de proposer une offre qui attire les 
chefs d’entreprise avec des opportunités nouvelles.

Ensuite, comment répondre à la demande de façon per-
sonnalisée par les structures d’accompagnement mais aussi 
les réseaux professionnels ? Bordeaux est réputée pour être 
une ville bâtie sur un grand nombre de réseaux… Comment 
faciliter leur accès, les rendre plus visibles pour attirer des 
investisseurs ou de futurs chefs d’entreprises ?

Les liens et les relations entre les différents acteurs, publics 
ou privés, restent l’un des moteurs de la dynamique écono-
mique. En quoi des outils comme la Toile industrielle (voir 
page 5) ou les études des chercheurs sont-elles utiles aux 
entreprises pour développer leur activité ? 

Pour les dirigeants de société, la difficulté est d’apparaître 
aux côtés de concurrents potentiels. Malgré tout, en ce 
qui concerne la filière santé bordelaise, l’intérêt vient du 
maillage qui s’étend de l’agglomération à la région. À Bor-
deaux, les structures d’accompagnement (Région, CCI, 
ADI…) sont très faciles d’accès mais elles manquent parfois 
de lisibilité dans leurs rôles respectifs. Les recommanda-
tions viennent aussi des rencontres et du bouche-à-oreille. 

« Les opportunités sont un facteur 
extrêmement important dans la réussite 

des entreprises et être dans des 
réseaux accélère ces opportunités. 

Je sais aussi ce que je dois au territoire et 
au soutien des institutions à chaque étape. » 

Antoine Villalobos

L’enjeu en revient toujours à la maîtrise d’une offre pour 
mieux la valoriser. Ce travail est mené actuellement par Bor-
deaux Métropole et ses partenaires dans le cadre du Sché-
ma métropolitain d’accueil des entreprises pour simplifier 
l’accès au foncier ou à des services.  

« La lisibilité de l’offre d’un territoire est 
un enjeu de compétitivité qui devient un 
atout plus qu’un élément concurrentiel. 

Aujourd’hui, plutôt que le seul suivi des filières, 
le rôle des collectivités est aussi de 
savoir faciliter des opportunités. » 

Mathieu Roussenac

Quelles relations entre les entreprises et leur territoire ?
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Voici un autre enjeu pour le territoire  : parvenir à fidéliser 
les entreprises. Pour Antoine Villalobos, la qualité de vie qui 
l’avait séduit à Bordeaux l’incite aussi à rester. Mais la mé-
tropole doit enrichir sa stratégie d’accompagnement avec 
une vraie spécificité économique. Les travaux menés par les 
chercheurs peuvent apporter une valeur ajoutée significa-
tive à cette démarche. 

« L’entreprise doit sa réussite à son entrepreneur 
mais le territoire peut accompagner ce succès 

en apportant des moyens. » 

Mathieu Roussenac

Les critères d’attractivité ou de fidélisation des entreprises 
vont être la formation, la capacité à recruter en région… Si 
Bordeaux ne dispose pas du tissu industriel d’une ville 
comme Lyon, par exemple, elle offre des réserves foncières 
pouvant faciliter l’implantation d’entreprises. 

Du point de vue des start-up, le manque vient davantage 
des possibilités de financement. Pour accélérer leur 
évolution, les chefs d’entreprise doivent solliciter des fonds 
nationaux
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Outil partenarial créé en 2011, l’Observatoire A2E propose 
chaque année un temps d’échanges réunissant techniciens, 
acteurs économiques et élus locaux. Il propose par ailleurs 
aux acteurs du développement économique des outils de 
connaissance du tissu local et de suivi de la conjoncture : 
tableau de bord comparant des indicateurs économiques 
actualisés, newsletter On a lu pour vous recensant chaque 
trimestre les études des partenaires de l’Observatoire.

En 2018, l’A2E se dotera d’une nouvelle newsletter On a dé-
chiffré pour vous. Elle mettra en lumière les nouveautés du 
tableau de bord et commentera les évolutions notables des 
indicateurs les plus récents. Les travaux de l’Observatoire 

accompagneront également les réflexions menées avec les 
partenaires concernant l’observation des filières locales.

À ce titre, le groupe de travail technique « information éco-
nomique » initié par Invest’in Bordeaux, en partenariat avec 
la région Nouvelle-Aquitaine, Bordeaux Métropole, la CCI 
Nouvelle-Aquitaine, la CCI Bordeaux Gironde, l’Agence de 
Développement et d’Innovation et l’a-urba, est un lieu de 
partage des méthodes. Les thématiques de la santé et du 
numérique sont les premiers axes de réflexions retenus. 

   �Publications à retrouver sur le site de l’a-urba : www.aurba.org
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